Images danoises by Venet, Jean & Noisette, André
REVUE FORESTIÈRE FRANÇAISE 379 
IMAGES DANOISES 
A notre retour de Suède, en août 1948, nous avons, effectué avec 
les Elèves de l'Ecole Forestière Suédoise une rapide tournée à 
travers le Danemark. Le bateau nous a conduits de Goteborg, le 
grand port de bois de la côte occidentale de la Suède, à Fréderiks-
havn, port danois de la presqu'île du Jutland (Jylland), après une 
courte traversée de 90 km. sur le Kattegat. Cette tournée forestière 
commença par la région de Viborg, siège de l'impartante société 
danoise de mise en valeur des landes de Bruyères (Det Danske 
Hedeselskab) dont nous avons visité les travaux en cours et quel-
ques-uns des remarquables résultats déjà acquis. Plus au sud, nous 
avons eu ensuite l'occasion de parcourir des peuplements forestiers 
absolument sensationnels dans la région de Hammel et dans le do-
maine d'Overgod. Nous avons, après cela, quitté le Jutland et, par 
le pont de Middelfart, au-dessus du Petit Belt, nous sommes entrés 
dans l'île de Fionie (Fyn) <?ù nous avons successivement visité les 
domaines de Weddelsborg et de Langesö. Cette tournée très rapide, 
à la fin d'un long voyage, ne nous a pas permis de .réunir une 
documentation complète et, dans nos notes, existent bien des la-
cunes. Nous ne pouvons donc ici que présenter quelques images 
et donner quelques chiffres qui nous ont particulièrement frappés. 
L E JUTLAND 
Chacun connaît la presqu'île du Jutland, battue à l'Ouest par 
la mer du Nord, face à l'Ecosse, bordée à l'Est par le Kattegat, 
face à la Suède et dont la pointe nard s'avance dans le Skagerrak, 
détroit qui sépare le Danemark de la Norvège. 
La côte occidentale, bordée de dunes, est attaquée par une mer 
souvent agitée qui en modifie constamment le tracé; des vents vio-
lents y soufflent et traversent toute la presqu'île sans que rien 
n'arrête leur course furieuse. 
La côte Est, face au Kattegat, est plus calme; des fjords, bordés 
de rives plates, la découpent et ouvrent aux bateaux l'accès inté-
rieur du pays. 
Toute la presqu'île est plate (le point culminant du Danemark 
n'atteint pas 200 m.) ; le socle calcaire, usé par les glaciers, a été 
recouvert de dépôts glaciaires, boues et sables. Le Nord-Ouest du-
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Jutland est une vaste et monotone lande de bruyères, souvent ma-
récageuse, où rien ne fixe le 4regard. Le Sud-Est, un peu plus val-
lone, un peu plus riche, est plus boisé. 
Hedeselskab 
En 1886 a été fondée la société danoise des Landes (Det 
danske Hedeselskab), à laquelle son premier directeur, M. DALGAS, 
donna dès le^début un développement extraordinaire. 
FIG. 1. 
Paysage du Jutland (au dernier plan, la forêt) 
De ce pays autrefois boisé (si on se réfère à des noms de lieux 
ou à des découvertes archéologiques), mais que les hommes avaient 
transformé en une lande de 800.000 hectares, fouettée constam-
ment par les vents, marécageuse et à sol acide, DALGAS voulut re-
faire un pays agricole et boisé. Il conçut un vaste programme : drai-
nages, construction de routes, extraction de marne pour l'amen-
dement des terres, plantation de haies brise-vent, constitution de 
peuplements producteurs de bois dont on avait grand besoin pour 
le chauffage et la construction des fermes. 
En 80 ans, de i860 à 1940, le taux de boisement en Jutland passa 
de 2,4 à 9,2 % et les travaux de boisement, qui continuent, attei-
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gnent de nos jours une ampleur considérable. En même temps fu-
rent créées une multitude de haies qui forment aujourd'hui un 
curieux quadrillage de brise-vent bien visible sur les photos d'avion. 
A leur abri, l'agriculture a remarquablement prospéré. Le reboise-
FIG. 2. 
Haie brise-vent de Sorbus scandica 
ment n'a pas remplacé la lande inhabitée par une uniforme forêt 
déserte qu'un cataclysme peut anéantir, mais l'alliance de la forêt 
et de l'agriculture (où l'agriculture a d'ailleurs la plus large place) 
a créé un pays habité et riche, actuellement en plein essor. 
Une des premières entreprises de la Société fut la prospection 
du sol en vue de l'extraction de la marne, nécessaire pour l'amen-
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dement des terres. Celle-ci est presque toujours recouverte par des 
couches plus ou moins épaisses de dépôts glaciaires. Il fallut, dès 
le début, outre les carrières, créer des moyens de transport, en 
particulier de petites voies amovibles, permettant de fertiliser Tune 
après l'autre les différentes régions. En moins de 30 ans, de 1904 
à 1933, on répandit ainsi plus de 12.500.000 mètres cubes de marne. 
En même temps furent construits des centaines de kilomètres de 
routes, de canaux et de fossés de drainage. 
Les haies brise-vent furent également d'un intérêt primordial 
pour l'agriculture. Une des essences les plus utilisées à cet égard 
est le Sorbus scandica. Des centaines de millions de plants furent 
livrés dans ce? but par la Société des Landes. 
On procéda en même temps au reboisement de certains secteurs. 
On planta d'une part les terres impropres à la culture agricole et, 
en outre, certains boisements de production, sur bons sols, furent 
exécutés pour l'approvisionnement en bois des habitants. 
Celui qui parcourt actuellement l'Ouest du Jutland circule sur 
de splendides routes goudronnées et aperçoit, derrière l'écran des 
haies, de très belles cultures de céréales. Les maisons basses se 
terrent à l'abri des arbres. Elles sont, comme toutes les maisons 
danoises, claires, propres et gaies. Les façades en pans de bois, 
les artistiques toits de chaume sont fréquents. Çà et là, des mou-
lins à vent apportent au paysage une certaine couleur locale. 
Les travaux de boisement et de mise en valeur se poursuivent. 
La lande sableuse est défrichée à la charrue derrière tracteur. Des 
défonceuses détruisent l'alios quand il y en a. La plantation est 
faite sur un sol ameubli au pulvérisateur. Aucune souche, aucun 
rocher n'entravent ces travaux préparatoires qui facilitent la plan-
tation ultérieure. Seuls nuisent à la reprise des plants le vent et 
l'intense luminosité des étés, que la proximité de la mer voile heu-
reusement d'un peu de brume. 
Au Nord de Viborg, près de Hvilsom, nous avons pu visiter 
quelques peuplements ainsi créés, en particulier un petit domaine 
de 205 hectares comportant 161 hectares boisés, 6 hectares de ter-
rains et de pépinières, 12 hectares de chemins et pare feux et 26 
hectares non boisés. ' 
Voici les renseignements relatifs à deux placettes de ce do-
maine : 
JV° 17: Destruction de la callune en 1928. 
Culture du sol de 1930 à 1933· 
Plantation, en 1934, sur une partie de la placette, de mélèze du Japon, 
aulne blanc et bouleau pubescent, sous lesquels on a semé des hêtres. 
Le bouleau est dépassé et étouffé par les deux autres essences qui luttent 
actuellement à égalité pour la lumière. Les hêtres forment un étage dominé 
assez régulier. 
N° 19: Destruction de la callune en 1928. 
Travail du sol de 1933 à 1936. 
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Plantation, en 1937, d'épicéa commun (provenant de la Forêt Noire), de 
pin de montagne venant de France (semblant être du pumilio) et de quelques 
« Pinus contorta ». 
Les « Pinus contorta », quoique flexueux, ont nettement dépassé les deux 
autres essences qui, elles, sont presque de même taille. Les pins de mon-
tagne forment des touffes, ils favorisent la croissance des épicéas grâce à 
leurs mycorhizes, on les enlèvera bientôt. On a en effet constaté que les 
épicéas plantés seuls ne pouvaient se développer et que la présence de pins 
de montagne était absolument nécessaire, tant que les épicéas ne couvraient 
pas complètement le sol. Des sarclages sont effectués pendant les premières 
années suivant la plantation. 
Au Sud de Viborg, nous avons visité un pet ì domaine d'en-
viron 400 hectares (Guldborgland-plantage), situé sur sables mo-
.rainiques assez lessivés. Pluviosité de 6QO à 650 m/m et tempé-
rature moyenne de 6°5, un peu inférieure à celle du reste du pays. 
La majeure partie du domaine (196 ha.) est boisée en épicéas 
communs âgés de 21 à 80 ans. Volume moyen à l'hectare, 200 m3. 
Accroissement par hectare et par an, un peu plus de 9 m3. 
Voici les renseignements relatifs à une placette : 
en 1915 en 1947 Différence 
N° 51 ' — — — 
Age 39 ans 71 ans 32 
Hauteur 8.3 m. 17,6 m. 9,3 m. 
Diamètre moyen 9,2 cm. 21,5 cm. 12,3 cm. 
Surface terrière à l'hectare 27,9 m2 31,1 m2 3,2 m2 
Volume à l'hectare 131 m 3 304 m3 173 m3 
Volume enlevé de 1915 à 1947 par les éclaircies 164 m3 
Production de 191S à 1947: 173 + 164 = 337 m3 
Soit par hectare et par an 10 m3 5 
Une partie de la placette a été, avant les plantations, profondément labourée 
en planches de 8 mètres de large, séparées par des bandes non travaillées. Des 
épicéas ont été plantés dans les planches à intervalle de 1 mètre et à raison de 
6 lignes par planche, tandis que des pins de montagne ont été plantés dans les 
bandes non travaillées. Les épicéas poussant sur ce sol ameubli sçnt plus 
beaux, mais plus attaqués par le Trámeles radiciperda (25 à 30 % d'es pieds 
sont atteints), le travail profond du sol favorise beaucoup ce champignon et 
les forestiers danois se demandent s'ils ne devraient pas se contenter d'un 
travail plus superficiel du sol avant la plantation. 
La croissance est satisfaisante, la forme des arbres est bonne, mais l'éla-
gage est imparfait, le bois est donc noueux. 
L'épicéa sitka, utilisé maintenant dans les jeunes boisements, semble avoir 
une croissance plus forte que l'épicéa commun. 
O ver go d 
De Viborg, nous nous sommes rendus, par Manager, sur les bords 
de l'important Mariager Fjord, sur la côte orientale du Jutland, en 
bordure du Kattegat et nous y avons visité l'intéressant domaine 
d'Overgod, domaine agricole et forestier remarquablement gé,ré. 
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A Overgod, le climat est plus sec qu'à Viborg (500 m/m d'eau 
par an), mais la proximité de la mer entretient un état hygromé-
trique régulier et assez élevé. 
De nombreuses plantations ont été effectuées, en particulier des 
essences suivantes : Abies pedinata et aussi Abies grandis, Picea ex-
celsa, Picea sitchensis, Thuya gigantea et Pseudotsuga Douglasii. 
Dans un magnifique peuplement de sapin pectine, planté en 1916, 
sur un sol riche, à en juger par la flore nitratophile à base d'orties, 
les élèves de l'Ecole Forestière Suédoise ont prélevé de nombreux 
échantillons à la tarière. Sur les 10 dernières années, on pouvait 
constater que la largeur des accroissements annuels, sur le rayon, va-
riait de 4 à 10 m/m. Malgré leur fort accroissement, ces sapins 
sont malheureusement sujets à diverses maladies que la faible plu-
viosité explique. En particulier, l'année de notre visite, de nombreu-, 
ses jeunes pousses étaient dénudées par une cause déclarée inconnue 
malgré les recherches des pathologues danois ; ce phénomène est peut-
être dû tout simplement à la sécheresse de ces dernières années. 
Dans une plantation d'épicéa commun, d'épicéa de Sitka et de 
Thuya géant, faite en 1941, nous avons pu remarquer que ces trois 
essences croissaient également bien et, jusqu'à maintenant, à la même 
vitesse. 
L'épicéa commun donne de très beaux peuplements. Dans l'un 
d'eux, âgé de 35 à 40 ans, la production moyenne est actuellement 
de 2Q m3 par hectare et par an. Le propriétaire y passe cha-
que année en éclaircie, enlevant çà et là quelques gros arbres 
(éclaircie par le haut à la danoise qui a donné lieu à quelques dis-
cussions avec les forestiers suédois, lesquels n'ont pas exactement 
les mêmes méthodes). Dans trente ans, cette plantation sera régé-
nérée artificiellement, on plantera probablement du chêne pédon-
cule. 
Celui-ci vient assez bien à Overgod, il se régénère bien mais 
est concurrencé par le frêne, susceptible comme lui de donner de 
beaux produits. Chêne, frêne et orme, qualité placage, valaient, 
en 1948, 250 à 300 couronnes danoises par m3 (10 à 13.000 fr.), 
alors que le hêtre deroulage ne valait que 3.000 fr. environ ; aussi 
cette essence n'était-elle pas en faveur à Overgod. 
Hammel 
Dans la partie Sud-Est du Jutland, c'est-à-dire dans la bonne 
partie, nous avons visité, près de Hammel (entre Viborg et 
Aarhus) les propriétés de Frijsenborg, riches en boisements 
spectaculaires et que tous ceux qui s'occupent de reboisement ont 
grand intérêt à visiter. 
Le sol est plus argileux, plus riche que dans le nord du Jut-
land, la pluviosité est plus forte (700 m/m) et, par conséquent, 
les peuplements y ont une meilleure croissance. 
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Le fait qu'on puisse y réaliser des peuplements purs de frêne, 
en vue d'en tirer des bois d'œuvre, est symptomatique. 
Les caractéristiques d'un de ces peuplements de frêne sont les 
suivantes : Age : 37 ans - 400 tiges à l'hectare - production : 9 m3 
par hectare et par an (avec sous-étage de sycomore). 
De nombreuses essences exotiques forment à Hammel de re-
marquables peuplements: voici quelques chiffres: 
Thuya géant: Age: 36 ans. — Diamètre moyen: 25 cm. — 
Hauteur des fûts : 12 à 14 m. — Volume à l'hectare : 230 m3. 
Ce peuplement se régénère déjà naturellement et donne d'ex-
cellents bois pour poteaux. 
Abies nobilis: Age: 36 ans. — Diamètre moyen: 25 à 30 cm. — 
Hauteur des fûts : i(\ à 14 m. 
Les fûts ont une décroissance très remarquée; cette placette 
est surtout cultivée pour la production de branches et rameaux 
pour cérémonies mortuaires et fêtes. 
Picea sitchensis: Age : 34 ans — Diamètre moyen : 25 à 30 cm. 
— Hauteur des fûts : 14 à 16 m. — Nombre de tiges par hec-
tare : 5 à 600. — Volume à l'hectare : 400 m3. — Production an-
nuelle actuelle à l'hectare: 28 m3. — Le rhytidome écailleux de 
cette essence est ici particulièrement bien visible. De nombreux 
gourmands morts couvrent les fûts. 
Sapin pectine: Age: 39 ans. — Diamètre moyen: 25 à 35 cm. 
—• Hauteur des fûts : 22 m. — Nombre de tiges à l'hectare : 370. 
— Volume à l'hectare: 340 m3. — Sur les 20 dernières années, la 
production par hectare et par an a dépassé 20 m3 (avec des éclair-
cies tous les 3 ans). 
Peuplement mélangé DouglasSitka et Epicéa commun: Age: 
66 ans. — Diamètre moyen: 49 cm. ·— Hauteur des fûts: 29 m. 
— Nombre de tiges à l'hectare: 151. — Volume à l'hectare: 
399 m3. — La production annuelle, sur 20 années, est d'environ 
20 m3 par hectare (elle a atteint 30 m2 à un moment donné, mais 
elle est moins forte maintenant). 
Une telle rapidité de croissance a été provoquée (d'ailleurs un 
peu au détriment de l'élagage naturel des épicéas communs et 
sitka) par des éclaircies fortes et répétées dès le jeune âge. 
Les douglas ont crû plus vite que les autres et tendent à élimi-
ner les sitka et les épicéas communs, sauf sur les bordures de 
la placette. Le bois de douglas est assez apprécié. Il vaut plus de 
4.000 fr. le mètre cube. 
Abies grandis: Age: 32 ans. — Diamètre moyen: 28 cm. — 
Hauteur des fûts: 21 m. — Nombre de tiges à l'hectare: 516. — 
Volume à l'hectare : 350 m3. — Production par hectare et par an, 
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pendant les 16 dernières années, 30 m3. — Le bois a la même 
utilisation que celui de l'épicéa commun. 
Mélèze du Japon : Age : 45 ans. — Diamètre moyen : 30 à 
35. cm. 1— Hauteur des fûts : 22 m. — Nombre de tiges à l'hec-
tare : 207. — Volume à l'hectare : 200 m3. — Production par 
hectare et par an, pendant les 20 dernières années: 15 m3. 
Par comparaison, voici les chiffres relatifs à un peuplement plus 
jeune: 
Mélèze du Japon: Age: 25 ans. — Diamètre: 21 cm. — Nom-
bre de tiges à l'hectare : 627. — Volume à l'hectare : 226 m2. — 
Production actuelle par hectare et par an : 20 m3. 
Epicéa commun: Age: 42 ans. — Diamètre moyen: 25 cm. — 
Hauteur des fûts: 21 m. — Nomhre de tiges à l'hectare: 704. ·— 
Volume à l'hectare : 363 m3. — La production par hectare et par 
an, pendant les 10 dernières années, fut de 26 m3 6. Bonne pro-
duction, mais arbres mal élagués, branches mortes à partir de à 
à 4 m. et branches vivantes à partir de 12 ou 14 m. 
Les essences résineuses ne constituent pas l'exclusivité du do-
maine de Frijsenborg. Outre le frêne ci-dessus mentionné, nous 
avons relevé la présence des peuplements suivants : 
Erable sycomore: 27 ans. — 15 à 20 cm. de diamètre. — 6 à 
8 m. de fût. — Production : 14 m3 par hectare et par an. 
Hêtre commun: Semé en 1919 sous un couvert d'épicéa. — 29 
ans. — 15 cm. de diamètre. — 10 à 12 m. de haut. — 3 a 4.0,00 
tiges par hectare. — Farme médiocre, arbres branchus et flexueux, 
branches mortes à partir de 5 ou 6 m., sans doute mauvaise race. 
Hêtre commun: Age: 63 ans. — Créé par semis en 1885. ·— 
Sous-étage de sycomores, assez clairsemés. — Diamètre : 30 à 
35 cm. — Hauteur : 22 m. — Nombre de tiges à l'hectare : 304. 
— Volume à l'hectare: 305 m3. — Production des 18 dernières 
années : 16 m3 par hectare et par an. Sol brun forestier, éclair-
cies tous les 3 ans. 
Hêtre commun: Vieille futaie de 120 ans, encore vigoureuse. 
— 55 cm. de diamètre. — 28 m. de haut. — 94 tiges et 353 m3 
par hectare. — Pendant les 20 dernières années, la production a 
été de 10 m3 pa.r hectare et par an. Le sol brun forestier est en 
bon état. Çà et là existent des taches de framboisiers. Le bois des 
hêtres est de qualité déroulage. 
Chêne pédoncule: Planté en 1880 sur terrain nu. — Age: 68 
ans. — Sol argileux, frais, avec gley. En I920> on a planté du 
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tilleul en sous-étage. Les chênes ont 30 à 35 cm. de diamètre et 
ÎO à 14 m. de fût. Le tilleul est resté en sous-étage. 
En conclusion, les résineux semblent rois dans cette région pour 
donner une grosse production en volume (en particulier Abies gran-
dis, Abies pedinata, Picea excelsa, Picea sitchensis et surtout Pseu-
dotsuga douglasii). Leur bois est excellent pour la papeterie, les po-
teaux, la construction. Il faut toutefois penser aussi aux besoins 
de la menuiserie et de l'ébénisterie. Le chêne pédoncule, le hêtre, le 
frêne peuvent les satisfaire. 
LES ILES 
Wcdellsborg 
La traversée du splendide pont de Middelfart sur le Lille Belt 
nous a ensuite menés dans l'île de Fionie (Fyn) et nous avons d'abord 
visité le domaine de Wedellsbo.rg appartenant à la Comtesse de 
WEDELL. Ce domaine, situé sur la rive orientale de l'île, se trouve 
en bordure du Lille Belt. On y retrouve toutes les essences énu-
mérées ci-dessus, avec des productions analogues, aussi n'y revien-
drons-nous pas. Toutefois, à la faveur d'une humidité un peu plus 
grande et d'un, sol encore plus riche, on y trouve de remarquables 
peuplements feuillus donnant de beaux bois à placages, en particu-
lier pour les usines d'Odensee. 
Les peuplements de hêtre sont éclaircis très tôt et très fort, de 
façon à sélectionner rapidement un petit nombre d'arbres qui for-
ment une belle cime et ont une forte croissance en diamètre. Ces 
arbres donneront donc rapidement des billes à placages. 
Dans les peuplements mélangés de chêne et de hêtre, on recèpe 
deux fois les hêtres à un mètre du sol pour qu'ils restent en sous-
étage et élaguent les fûts des chênes. 
Nous avons vu en particulier à Wedellsborg un peuplement de 
chênes pédoncules âgés de 160 ans, comprenant à l'hectare 50 chênes, 
cubant 20Q m3 (diamètre : 50 à 70 cm) et, en sous-étage, des hêtres, 
sycomores et divers. Le sol, évidemment très riche, était couvert de 
mercuriale. Les souches des arbres abattus témoignaient de la pos-
sibilité de leur utilisation en tranchage, malgré leur accroissement un 
peu fort (à condition de les trancher sur maille). L'accroissement 
actuel des chênes est encore de 5 m3 par hectare et par an. 
Il est donc parfaitement possible, sur ces sols riches, d'obtenir 
avec le chêne pédoncule, fortement éclairci et bien sous-étagé, de 
grosses billes aptes au tranchage bien que leurs accroissements 
constatés, à la tarière, dépassent quelquefois 2 m/m. 
Ce problème, intéressant pour l'industrie danoise, a été étudié 
par le sylviculteur dans le but précis de fabriquer un produit re-
cherché et les méthodes sylvicoles appliquées depuis le début de ce 
,sièçle pnt parfaitement abouti. 
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, Langest) 
De Wedellsborg à Langesö la route traverse une riante région 
de cultures et de pâturages bordés de haies, entrecoupée de très 
beaux massifs forestiers où le hêtre est remarquablement représenté. 
De nombreux châteaux, des villages pimpants et abondamment 
fleuris égaient le paysage qui ressemble assez à celui de notre 
Normandie. 
Le domaine de Langesö appartient au Baron Hans Berner de. 
Schilden-Holsten. Il est remarquablement entretenu et notre grand 
regret est de n'avoir pu le parcourir en entier avec les Elèves 
de l'Ecole Forestière Suédoise. Les obligations de notre voyage 
nous rappelaient en Suède aux stations de génétique de Hälsing-
borg et d'Ekebo. Nous n'avons donc pu parcourir que quelques-
uns des remarquables peuplements de la forêt. 
Voici, en particulier, quelques renseignements : 
Thuya géant: Age : 42 ans. — Diamètre moyen: 20 à 30 cm. — 
Hauteur des fûts : 16 m., dont 10 m. sans b.ranches. — Nombre 
de tiges à l'hectare : 600. «— Volume à l'hectare : 300 m3. Le peu-
plement est en excellent état. Le sol caillouteux est riche et cou-
vert d'oxalis, géranium, mélique et orties. La production actuelle 
est de 27 m 3 par hectare et par an. Ce peuplement est utilisé 
aussi pour la récolte de graines. Un ouvrier monte dans les cimes 
avec une échelle et récolte des cônes dans un sac. Il reçoit envi-
ron 10 fr. par kilo de cônes. 
Douglas: Alternativement deux lignes de douglas et une ligne 
d'épicéa commun. — Age : 26 ans. — Les douglas éliminent peu 
à peu tous les épicéas. — Diamètre moyen: 21 cm. — Hauteur : 
17 m. — Nombre de tiges à l 'hectare: 650. — Volume: 190 m3. 
Les graines proviennent de l'Olympic National Forest, à l'Ouest 
de Seattle, où la pluviosité est la même qu'à Langesö. La produc-
tion par hectare et par an dépasse déjà 20 m3. Il existe aussi de 
magnifiques Abies grandis âgés de 22 ans, sur lesquels nous n'a-
vons malheureusement pas eu le temps de faire des mensurations. 
CONCLUSIONS 
Il est difficile de tire.r des conclusions d'un voyage aussi rapide 
qui ne nous a permis de voir que quelques images du Danemark. 
Toutefois, depuis le Nord du Jutland jusqu'à l'Est de l'île de 
Seeland, de Frederikshavn à Helsingör, il nous a semblé que le 
même but animait les forestiers danois. 
Dans un pays éminemment agricole, qui exporte surtout des 
produits agricoles, la forêt est envisagée comme une culture de 
rapport analogue à celle des autres végétaux, mais la place pré-
pondérante est laissée à l'agriculture. 
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Même dans la reconquête, au profit des hommes, des landes de 
bruyères du Jutland, c'est aux terres de culture qu'on donne la 
première place. L'arbre protège les champs contre le vent d'Ouest. 
Le boisement ravitaille le paysan en bois de chauffage et en bois 
de construction. Les peuplements, fréquemment et fortement 
éclaircis, ont pour but de produire un maximum de volume. Des 
comptages nombreux et des mensurations renseignent à cet égard 
le forestier. Le douglas, l'épicéa sitka, Y Abies grandis, voire même 
le sapin pectine et l'épicéa commun sont les essences élues. Au 
début de leur vie, on favorise quelquefois leur croissance à l'ai-
de d'essences améliorantes telles que pin à crochets, aulne blanc, 
etc.. 
Dans les parties plus riches du Jutland et dans les îles fertiles 
comme Fionie et Seeland, les essences résineuses ci-dessus sont 
également cultivées, dans le même but, et leur production par hec-
tare et par an peut dépasser 20 m3. 
Mais, à côté de ces peuplements producteurs tfe volume, les Da-
nois cultivent des peuplements de hêtre, de chêne pédoncule, de 
qualité, pour l'ébéniste.rie, le déroulage et le tranchage. Ces peu-
plements sont, pour la plupart, créés artificiellement par planta-
tion, s'il s'agit d'essences de lumière, ou par semis en sous-étage 
s'il s'agit d'essences d'ombre (pa,r exemple semis de hêtre sous épi-
céa). Quelquefois on crée un peuplement mélangé, essences de 
lumière et essences d'ombre, et on recèpe plusieurs fois celles-ci 
pour qu'elles restent subordonnées. Ensuite, par des éclaircies fré-
quentes, on amène le peuplement à la densité d'une sorte de ver-
ger producteur de bois, en ne conservant qu'un faible nombre de 
tiges régulièrement espacées (par exemple 50 pieds de chêne à 
l'hectare pour la production de tranchage). Le sous-étage est main-
tenu dense tant que l'élagage naturel des fûts nécessite sa pré-
sence, puis on l'éclaircit fortement lui aussi, pour qu'il ne gêne 
pas la croissance en diamètre des chênes. 
Lors des opérations sylvicoles, les arbres sont classés en 4 ca-
tégories d'après des considérations uniquement économiques : 
A) Arbres d'élite au tronc droit et à la cime bien développée. 
B) Arbres voisins gênants: arbres dont la cime en se dévelop-
pant gêne les arbres d'élite voisins. 
C) Arbres voisins utiles: arbres dont le développement favorise 
les arbres d'élite voisins (élagageTñáWrel). 
D) Arbres indifférents: arbres sans utilité particulière, si ce 
n'est de fermer le peuplement, de couvrir le sol et de l'améliorer 
par leurs feuilles mortes. 
Le grand principe, qui dirige toutes les éclaircies, est très sim-
ple: il s'agit de favoriser tous les arbres du groupe A, en utili-
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sant les arbres du groupe C, conservés aussi longtemps qu'il le 
faut. Les arbres du groupe Β sont progressivement éliminés et les 
arbres du groupe D sont utilisés suivant les besoins sylvicoles. 
Les éclaircies commencent très tôt, dès l'âge de 2Q ans et se 
poursuivent à intervalles d'autant plus rapprochés que le peuple-
ment est plus jeune ; tous les 3 ans (ou moins, même parfois tous 
les ans, comme à Overgod) entre 20 et 60 ans, ensuite tous les 
5 ans environ jusque go ans, puis tous les 10 ans au delà de 100 
ans. Dès que les troncs des arbres du peuplement principal sont 
suffisamment élagués (sur une hauteur de 10 à 15 mètres), tout 
le sous-étage est éliminé ; on ne laisse éventuellement que quelques 
tiges courtes ou très jeunes destinées à améliorer le sol grâce à 
leur feuillage. 
Ces principes sylvicoles s'appliquent principalement aux feuil-
lus et ont pour but une croissance rapide et des revenus fréquents, 
donc une production de bois forte et une fourniture régulière et 
fréquente de bois d'oeuvre. 
La régénération se fait ensuite très souvent artificiellement. 
Beaucoup de forestiers danois nous ont déclaré ne pas chercher à 
.réaliser de régénération naturelle si celle-ci menace d'être longue. 
Au lieu d'attendre 30 ans pour constituer des fourrési et gaulis irré-
guliers de hêtres, issus de semences, comme dans nos forêts, les 
Danois préfèrent intervenir artificiellement dès le début. La régé-
nération naturelle du chêne, toujours plus rapide, est quelquefois 
pratiquée. Nous avons noté à Wedellsborg une intervention arti-
ficielle assez curieuse. Dans un peuplement de chênes à régénérer, 
la couverture de graminées était trop abondante. On a planté des 
épicéas pour l'étouffer, puis on a arraché les épicéas pour que se 
produise la régénération naturelle du chêne. 
En conclusion, les forêts danoises, traitées pour en tirer un maxi-
mum de production de bois, sont remarquablement entretenues. De 
nombreux travaux y sont exécutés à tous les âges de la vie des 
peuplements. L'expérience prouve leur rentabilité. 
J. VENET et A. NOISETTE. 
